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Lettre du Supérieur Général à la Famille Montfortaine 

à l’occasion de la fête de Saint-Louis Marie de Montfort 
 

 

En cette année 2020, la célébration de la fête de Saint-Louis Marie de Montfort, est bien 

particulière. 

Lorsque, le vendredi 31 janvier 2020, jour anniversaire de la naissance de Louis 

Grignion, nous avons lancé, à la chapelle de la Maison Générale, l’Année continentale de 

l’Europe, sous le signe de l’Espérance, « Montfort EurHope », avec la présence d’une 

délégation de Frères de l’Europe et des Supérieurs des entités de ce continent, je n’avais certes 

pas prévu que la fête de sa naissance au ciel allait être célébrée dans ce confinement total 

occasionné par le COVID-19. Lorsque, au terme de la liturgie de clôture, belle, simple et 

priante, je remettais personnellement à chacun des Supérieurs le dépliant du calendrier de 

l’Année continentale, avec toutes les activités planifiées, je n’avais pas davantage imaginé les 

contrariétés de la pandémie du coronavirus. 

Cette contagion du coronavirus a bouleversé toutes les planifications, changé la vie de 

millions de personnes à travers le monde, et mis à rude épreuve toute la famille humaine. 

Ce minuscule virus invisible à l’œil nu, qui a engendré un crise sanitaire inédite, qui a provoqué 

une situation inattendue marquée par la peur, l’inquiétude, l’angoisse, la souffrance, 

le désespoir, et qui a causé tant de morts, nous rappelle nos limites et notre fragilité. 

Dans son message de Pâques, le dimanche 12 avril 2020, le Pape François, face à cette 

« contagion du coronavirus », formule pour le monde, en ce temps de pandémie, le vœu d’une 

autre contagion, qu’il appelle la « contagion de l’espérance » qui se transmet de cœur à cœur. 

À l’occasion de la fête de notre Fondateur, au cœur de l’Année continentale de l’Europe, 

c’est ce message d’espérance du Saint-Père que je voudrais relayer cette année à toute la 

Congrégation et à toute la Famille Montfortaine. 

En ce temps de grandes souffrances, devant ce monde pris au dépourvu, perdu face à un 

événement aussi inattendu qu’angoissant, les hommes et les femmes ont, plus que jamais, 

besoin d’une parole d’espérance qui console et de gestes de miséricorde qui relèvent. 

Nous, disciples de Montfort, nous devons, en ce temps particulier de perte de repères, 

relire et entonner pour les hommes et les femmes auprès desquels nous sommes en mission 

le Cantique 7 de notre Fondateur « La fermeté de l’espérance » dans lequel Montfort chante 

l’espérance comme « ancre ferme et stable ; colonne inébranlable », et où il nous invite à 

« ne fonder notre espoir qu’en Dieu qui nous tient en sa main ». 

Au cœur de ce contexte de peur, d’incertitude, d’exaspération et de désespoir, 

je voudrais vous inviter à insuffler l’espérance. Je ne parle pas d’un optimisme béat ou d’une 

naïveté candide mais, comme le dit le Pape François, d’une espérance nouvelle, vivante, 

qui vient de Dieu. 

Casa Generalizia 

MISSIONARI MONFORTANI 
Viale dei Monfortani, 65 

00135  ROMA 
ITALIA 

Tel. (0039) 06.30.50.203  



Au cœur de cette situation de solitude, de deuil, de grandes difficultés provoquées par 

la pandémie, nous devons annoncer l’espérance et témoigner d’une présence missionnaire 

caractérisée, entre autres, par la créativité, la proximité, la coresponsabilité, et la solidarité. 

Aujourd’hui, plus qu’hier, est le temps de la créativité. Avec les mesures de 

confinement et de distanciation sociale qui entrainent la suspension des célébrations publiques 

des messes et des activités pastorales, nous devons utiliser « l’imagination créatrice » du 

Père de Montfort, en vue de trouver des moyens innovants d’animation de nos communautés et 

de nouvelles stratégies d’évangélisation pour accompagner le peuple. Je saisis l’occasion pour 

féliciter les confrères qui, par le biais de certains moyens de communications (Facebook, 

YouTube, etc.), facilitent chaque jour la participation des fidèles aux célébrations 

eucharistiques et aux autres exercices spirituels. Il s’agit pour beaucoup d’entre nous d’un 

nouvel et d’un bel apprentissage. 

Aujourd’hui est aussi, plus qu’avant, le temps de la proximité. Nous sommes invités à 

renforcer la proximité entre nous, membres de la Famille Montfortaine. J’en profite pour 

présenter mes vives sympathies aux confrères Montfortains qui ont perdu des membres de leurs 

familles, aux Filles de la Sagesse qui, à cause de ce virus, ont vu partir une douzaine de sœurs, 

aux Frères de Saint Gabriel qui ont vu s’en aller deux de leurs confrères. Nous sommes aussi 

interpellés à renouveler notre proximité avec les plus pauvres, les plus vulnérables. 

Nous devons être à l’écoute de ce temps présent et nous demander avec une fidélité créatrice, 

comment Montfort répondrait-il aux défis qui se présentent à nous aujourd’hui aux quatre coins 

de la Congrégation ? 

C’est aussi le temps de la coresponsabilité. Nous sommes interpellés à collaborer avec 

Dieu, à collaborer entre nous et avec les autres pour envisager des réponses innovantes, 

efficaces et adéquates à cette crise sanitaire qui a déjà déclenché une profonde crise 

économique, en vue de rendre notre Congrégation plus présente auprès des plus faibles. 

C’est également le temps de la solidarité. Outre les effets négatifs du coronavirus, 

la solidarité est l’un des plus grands effets positifs de ce virus mortifère. Que de personnes : 

médecins, infirmières et infirmiers, forces de l’ordre, volontaires, prêtres, religieuses et tant 

d’autres qui ont fait et font encore preuve de solidarité, qui ont compris, comme le dit 

le Pape François, « que personne ne se sauve tout seul » ! Dans nos lieux de missions, nous 

devons continuer cette solidarité. Nous devons nous soutenir mutuellement, trouver des formes 

innovatrices de fraternité pour continuer à venir en aide aux populations qui souffrent 

terriblement à cause de cette pandémie de COVID-19, mettre en place des actions de soutien 

pour rendre vivante la sollicitude de Dieu et pour aider les plus pauvres. 

En ce temps de grands défis, mes frères, allons de l’avant, ensemble ! Attachons-nous 

à Marie, « ancre d’espérance » (VD 175) ! Ravivons la flamme de l’espérance dans nos 

communautés et nos lieux de missions ! Soyons des pèlerins qui consolent, encouragent et 

annoncent l’espérance !  

Je vous souhaite à vous tous, et à chacune et chacun en particulier, une bonne fête de 

Saint-Louis Marie de Montfort ; et, de manière encore plus créative, la mission continue ! 

 

Unis dans la prière, 

 

 

 

 

P. Luiz Augusto STEFANI, SMM 

Supérieur Général 


